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Ce journal est la reprise de l'article publié hier sur Libre-Parcours.net.


Cet été notre grand quotidien national investit dans de l’action commerciale à l’ancienne : des vendeurs pied-dans-la-porte qui tentent de faire souscrire à, des assurances ? Non, des abonnements à la version papier du célèbre journal.


Et ils y mettent objectivement plein de bonne volonté dans cette « nouvelle » offre : le tarif mensuel évolue en fonction du nombre de journaux reçus, livrés (sur Paris) par porteur particulier, avec possibilité de suspendre son abonnement autant de temps et autant de fois qu’on le souhaite…


Il y a pourtant comme un petit goût de « FormicaPunk » ou de « Retour vers le futur » dans les détails de cette offre. Le cachet d’une époque révolue.


Le vendeur y croit, en faisant de tels efforts on va relancer la presse papier de qualité, parce qu’il est dommage que le journal le plus lu aujourd’hui soit sinon un quotidien gratuit et sans cerveau (20minutes). Pourtant, il n’y pas un seul contre-exemple à l’érosion des ventes à l’unité de supports physiques d’actualité.


Internet, ce réseau reliant presque tous les ordinateurs du monde entre eux, est en train de changer la donne. On ressasse cette antienne depuis dix ans, mais ce n’est visiblement pas encore assez. Pourtant, sans animosité contre les fabriquants de disque ou les vendeurs de feuilles, sans dessein particulier Internet s’impose, comme un nouveau pont qui change les habitudes de circulation, rapprochant dans l’intérêt général des territoires jusque là éloignés.


Mais il y a une différence importante entre ces deux distributeurs de supports matériels. Les éditeurs de disques n’ont plus grand chose à offrir aujourd’hui à leurs clients, le réseau mondial d’échange et de partage rend leur précédente activité caduque : on n’en veut plus des supports physiques. Alors que les rédactions de journaux ont un métier qui a toujours parfaitement sa place dans la société : le journalisme. La collecte, l’étude, le recoupement et l’analyse des informations (et pas juste le retweetage mécanique des dépêches et communiqués de presses).


Il est alors surprenant de voir à quel point les entreprises ayant pignon sur rue dans la distribution d’objets sont incapables d’investir en recherche et développement pour explorer les possibilités des nouveaux outils qui émergent. Au lieu d’embrasser pleinement les formidables opportunités d’Internet, les uns achètent des lois ridicules pour lutter contre, et les autres perfectionnent jusqu’au sur-mesure coûteux leurs techniques de distribution. Face à une lame de fond sans précédent, les uns font voter d’illusoires digues et les autres écopent.


Mon petit vendeur était plein de bonne volonté lui aussi, prêt à me montrer la bonne technique pour ne pas se froisser dans la manipulation des encombrantes feuilles, ni se mettre trop de poussière d’encre sur les doigts. C’est sûr avec ça, on va relancer la presse papier.


Et pourtant, Le Monde n’est pas le dernier journal à être apparu en ligne. Il propose même aujourd’hui l’accès à ces 720 000 articles d’archive sur son site web pour un abonnement mensuel presque raisonnable. L’actualité étant lisible par tous pendant deux jours sinon.


Payer pour accéder à du contenu ? C’est un paradigme qui a du mal à se mettre en place sur Internet. D’ailleurs, avec les dispositions actuelles de « contrôle » d’accès chez Le Monde, rien ne m’empêche d’enregistrer les pages du journal en ligne sur mon disque dur chaque jour quand je le lis, voire d’automatiser en quelques lignes l’opération toutes les heures… Il y a en fait toujours un moyen de contourner une mesure technique de contrôle d’accès et légiférer (DADVSI, HADOPI…) dans ce sens était une erreur. On le savait avant que nos politiques ne votent quand même la chose et on ne peut plus que le constater aujourd’hui. Toutefois, puisque l’industrie du porno n’a pas encore trouvé mieux que faire payer pour télécharger, alors autant s’y faire, car eux au moins ils cherchent.


Bon, mais quitte à payer, autant que ce soit pour un vrai service. Un effort que ferait l’entreprise dispensatrice de contenu pour me simplifier la vie, au lieu de me mettre des bâtons dans les roues dans l’espoir que je m’intéresse à nouveau à ce qui était proposé avant. Et pour les journaux en ligne, il y a une carte à jouer : celle des archives. Le Monde propose 720 000 archives en ligne ? Super, elles sont toutes à leur discrétion, et donc aux mains des actionnaires. Souvenez-vous : le président a-t-il accueilli récemment un dictateur exportateur de pétrole à l’Élysée ? Dans les archives en ligne du Monde, ça peut être effacé ou corrigé, donc ce sera effacé ou corrigé. Alors que dans la pile de journaux de votre grenier, non. Il me semble donc intéressant que l’on conserve la propriété de l’ancien système de distribution, qui était de créer une copie pérenne des archives chez chaque lecteur.


Moi, je serai prêt à payer pour un quotidien national d’analyse et d’actualité, si je le recevais intégralement, directement dans ma boîte à lettre électronique, à la fréquence choisie et avec une option flash-info importante. Plutôt que de louvoyer entre les pubs et les encarts d’auto-promo sur réseaux-sociaux du site officiel.


Cela ne serait pas forcément un frein à l’interactivité permise par les sites des journaux aujourd’hui. Il serait tout à fait possible de répondre ses commentaires par courriel vers le site, voire de les redistribuer directement, ou par tranche (on appelle alors ça la « mailling-list » des abonnés…). D’une manière générale, le site web du journal serait encore utile pour collecter les avis et réactions, les votes pour les sondages, etc. Mais quitte à avoir un système d’alerte par courriel invitant à lire des articles, autant lui donner sa chance sérieusement, et avec le contenu.


Certains journaux à la pointe proposent d’ailleurs déjà leur contenu sous forme de flux RSS consistant, avec vraiment les articles dedans, et avec un deuxième flux associés à chaque article pour les commentaires, mais les clients de flux RSS sont aujourd’hui moins répandus que les messageries électroniques.


Alors, la bonne solution pour sauver la presse au 21e siècle est peut être encore à trouver, mais pour cela encore faudrait-il la chercher, et pour sûr, elle ne passe plus par le papier. Elle passe par l’exploration de solutions intelligentes qui ne sont pas, comme l’iPad avec ses limitations volontaires (ou mesures de contrôle d’accès / DRM), sa censure intégrée et la volatilité des informations qu’il propose à la consommation, une insulte aux esprits éveillés cherchant à se nourrir de journalisme. À l’heure d’Internet, l’information libérée de son support, circule. Il faut vivre avec son temps.
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